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Les relations personnelles des personnes aînées:
Quand le droit nous aide à mieux comprendre

l'évolution d'une société'
par Marie Beaulieu, Ph.D.

« Nul n'est sensé
ignorer la loi ». Nous
avons tous entendu cette
maxime à maintes repri-
ses. Soyons honnêtes, la
plupart d'entre nous éprou-
vons un malaise face aux
lois, au système judiciaire
et à tout ce qui peut res-
sembler à du contrôle so-
cial ou de la répression.
Pourtant, le droit et la prati-
que du droit se révèlent
d'excellents indicateurs
des valeurs mises de
l'avant dans une société.
D'aucun diront qu'il s'agit
même d'un indice assez
fiable de son degré d'évo-
lution. Mais le droit pré-
cède rarement les change-
ments de mentalité. Au
contraire, la révision et la
correction des textes de
lois surviennent suite aux
changements de l'opinion
publique. Le droit cana-
dien ne fait pas exception,
comme en témoigne la
Commission du droit
du Canada: « Le droit cana-
dien repose sur un certain

gérontologique et juridique
canadienne, par entrevue
avec des spécialistes du
droit et de l'intervention
auprès des aînés et, finale-

nombre d'hypothèses sur
la manière dont les per-
sonnes organisent leur vie
privée et se lient avec
leurs partenaires, parents
et enfants. Ces hypothè-
ses sont souvent dépas-
sées et, en conséquence,
les politiques et processus
juridiques qui en découlent
sont devenus désuets
voire dommageables.»2

En 1999, la Com-
mission du droit du Cana-
da se penchait sur les rela-
tions personnelles des per-
sonnes aînées au Canada
en demandant si le droit,
ou la pratique du droit,
aborde et traite les rap-
ports personnels des per-
sonnes aînées de la même
façon qu'il le fait pour les
rapports personnels des
autres adultes. Charmaine
Spencer de l'Université
Simon Fraser de Vancou-
ver et moi-même décidions
de tenter de répondre à
cette question. Nous avons
procédé par analyse de
contenu de la littérature
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ment, par analyse de
quelques causes qui ont
fait jurisprudence.





par Hélène Corriveau, Ph.D.

Les chutes constituent un problème
majeur chez les personnes de plus de
65 ans. À preuve, les chutes représen-
taient près de 86 % des admissions
dans les hôpitaux québécois entre 1991
et 1995. Quoique seulement 15 % des
chutes entraînent des blessures requé-
rant une attention médicale, elles ont un
effet dévastateur. En effet, les person-
nes âgées ayant chuté réduisent leurs
activités quotidiennes en raison des
blessures qui en découlent ou par
crainte de tomber de nouveau. Il s'en-
suit une diminution de leur mobilité et
de leur autonomie, c'est-à-dire, des
conséquences très défavorables à la
qualité de vie.

bre, plus particulièrement les personnes
âgées diabétiques et les personnes ayant
subi un accident vasculaire cérébral
(A VC). Deux conclusions ressortent de
nos études. D'une part, les personnes
âgées ayant subi un A VC ont plus de pro-
blèmes à stabiliser leur équilibre dans les
mouvements de côté. D'autre part, les
personnes âgées diabétiques oscillent
beaucoup plus sur leurs pieds pour cher-
cher leur point d'équilibre. De plus, nos
résultats indiquent que la force muscu-
laire des jambes, en association avec la
sensibilité des pieds, l'acuité visuelle de
loin et la vitesse du temps de réaction,
jouent un rôle majeur dans le contrôle de
l'équilibre. Par conséquent, les personnes
âgées dont la sensibilité des pieds est
diminuée risquent de tomber plus souvent
lorsque la vision est absente ou dé-
faillante.
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La perte d'équilibre compte parmi les
causes principales des chutes chez les
personnes âgées. L'équilibre implique
plusieurs composantes physiologiques:
les sens (la vision, la sensibilité et le
système labyrinthique), les muscles, les
articulations et le système nerveux cen-
trai. Toutes ces composantes interagis-
sent afin de maintenir le corps stable
malgré les pertes d'équilibre qui sur-
viennent souvent dans la vie de tous les
jours.

En résumé, nos travaux permettent aux
intervenants dans le milieu de la santé
d'identifier les personnes âgées à risque
de tomber. Maintenant que nous avons
développé des outils efficaces pour éva-
luer l'équilibre, nous voulons aussi con-
centrer nos efforts à évaluer l'efficacité de
différents programmes d'exercices afin
d'améliorer l'équilibre des personnes
âgées. En effet, l'amélioration de l'équili-
bre par la pratique de l'exercice réduit le
risque de chuter. Parmi les meilleures
stratégies pour améliorer l'équilibre, la
pratique du Tai Chi ressort comme une
intervention à privilégier. Selon la littéra-
ture, un programme d'exercice de Tai Chi
pratiqué deux fois par semaine durant 15
semaines permet d'améliorer l'équilibre et

En 1996, nous avons amorcé un pro-
gramme de recherche sur l'évaluation
de l'équilibre auprès des personnes
âgées. L'équilibre des personnes
âgées était évalué avec différents outils
cliniques et des instruments de labora-
toire. Nous avons comparé l'équilibre
des personnes âgées en santé à des
personnes qui ont des troubles d'équili-
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